
Feuilles d’annonces
“ 11 est si souvent d’usage d’éjrire 

commencement d'un article dans un style 
élégant et Intéressant, puis de changer 
tout-à-coup son a: tide en une réclame 
appelant l’attention du public sur les pro
priétés des Amers de Houblon pour encou
rager le peuple à en faire l'essai, et lui 
prouv r qVil ne doit pas employer d'au- 

tordant les mains 1res remèdes
tt' i i i î,, ‘ Le remote est si lavorabumont an-Helas ; mademoiselle, t î- |,:u ie$ journaux dt- tous i-s part’s

père mord parce que c’est dans de toutes les dominations religious*s, et 
sa nature de mordre, et presque supplante toutes les autres médecines.
. . n .. “Personne ne peut nv- la venu dutoujours, elle se jette sur ceux Uuublou vl u.s pr0Flt,u , .5 dos Am-rs ont 
qui ne l’attaquent point. lien montré beaucoup d’habileté en composant 
est de mê^ie des méchants; ils une medoeine >ont les bons résultats s ml

palpables "

Toi^s a Fenêtresou une femme, cette personne 
est un misérable !

—Je pense absolument com
me vous, mademoiselle.

—Mais que lui avons-nous 
donc fait ? reprit Maximilieune 
d’une voix déchirante et en se

pbuillbtoh
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HYSTÉRIE im
Guérison sourentl 

Soulagement toq'oursl
hkuxieme partie.

PAR L'EMPLOI DI LA

CONVULSIONS 
MALADIES " Laroyenne 

NERVEUSES ..

SOLUTION ANTI-NERVEUSEL’INTRIGUE. Jacob bimutt.
ont du plaisir à faire le mal, 

d’autres éprouvent la sa-
à1»'31SIH PU' IS DE MEUBLES,

88 RI E HlllEAV.
t.S’ulli’1 IX-vllc luorfi- ?comme

tisfaction à faire le bien, pour 
eux, faire souffrir est une jouis-

—La révélation de ce secret 
causerait le malheur irréparable 
dont je viens de vous parler. Ne 
vous êtes vous |pas souvent 
étonnée, quand tout lui souriait 
et la conviait aux joies du mon
de, aux félicitations de la vie, de 

madam la marquise, votre 
mère, triste, songeuse, se 
damner en quelque sorte à vi
vre dans la retraite et l’isole
ment ? Ne l’avez-vous pas sur
prise quelquefois versant des 
larmes ? Eh b:en, made moiselle, 
la cause de ses tristesses, de ses 
préoccupations, de son isolement 
et de ses larmes, c’est la chose 
terrible dont je viens de vous 
révéler l’existence.

__Mais vous accusez ma mè
re ! s’écria Maximilieune pour
pre d’indignation.

_Moi, accuser madame la
marquise de Coulauge ! répondit 
la comtesse de sa voix douce. 
Oh! mademoiselle, vous 
bien mal interprété le sens de 
mes
sais pas, comme 
que madame la marquise est la 
meilleure, la plus noble, la plus 
sainte des femmes !...Que vous 
ai-je dit ? Que votre mère souf
frait du secret dont il s’agit, que 
ce fatal secret pesait lourdement 

l sur son existence, voilà tout. Ah! 
Dieu me garde de penser seule
ment que madame la marquise 
de Coulange puisse être coupa
ble de quoi que ce soit.

Maintenant, de grosses gout
tes de sueur perlaient sur le 
Iront de la jeune tille et des lar- 

qu’elle s’efforçait de retenir 
roulaient dans ses yeux.

—Je ne puis vous dire quel 
est ce secret, poursuivit la da

le connais

“ Non.
“ Elle a soullerl et langui durant des

“ Les médsc ns ne lui donnaient aueun 
soulagement.

“ El un bon jo r les Anv rs de Houblon, 
dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vraiment ! Vraiment!
“ Combien i ous devons être reconnais

sants pour cette médecine.-’

Let MOiillruiMTN d'uuv till<*
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PARIS, 7, Boularard Danaln, 7, PARIS 
PHARMACIE DDREL

Dépôt à Québec, chu le D' Ed. MORIN â C\ et dans toutes Pharmadw de Canada.

N B.—Voyez le échantiilo «le 
es toiles dans ma vitrine.tance.

La jeune fille tenait sa figure 
cachée dans ses mains. Elle pleu
rait.

UnüMGXIfc de NAYltilTlOJ 
RIVIERE OTTAWA.—Mademoiselle, reprit la da

me en se levant, je n’ai plus rien 
à vous dire ; cependant, je 
me permets de vous le répéter, 
la situation est grave, très-grave. 
Réfléchissez. A vous de voir ce 

devez faire. Je crois

V7
voir :v 8%con nu1

sLÜ.
“ Il y a onze ans notre fille était clouée 

sur le lit de douleur.
“ Elle souillait des maladies de rognons, 

du foie, de rhumatisme et de débilité ner
veuse.

“ Elle était sous les soins des meilleurs 
mf decins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parents.
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LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 

DE LA REINE
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que vous 
que vous ferez bien de garder 
pour vous seule ce que je viens 
de vous confier ; en parler à vo
tre mère, serait lui causer une 
douleur horrible ; si vous en 
parliez à M. le marqris 
tre frère, les conséquences se 
raient terribles.

Aprèo un court silence, voyant 
Maximilieune ne disait rien,

• t.irriit:* piiliuoimfriA
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MèdaiUaToR. Paria««MOUS LES JOURS-®»
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TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:

: iJou à vo-
«•luit m vrampes, 
ii/umtul’iwloim-i', 
rrlidvs, lit cuneu-

“ Mes lilies disent :
“ Comme noire père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir soullerl 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu'il 

fasse usage de vos Amers.”

QUINA LAROCHEPremière CIbhmo, aller
«le <1<> aller et retour

Seeoiule <'la**e..................................que 
elle reprit :

—Te me retire, mademoiselle, 
en vous remerciant encore une 
fois pour uos pauvres orpheli-

Ferrugineuxie fer 4.50
BILLETS VENDUS ABORD 

FRET transporé a bas prix
informa-

Ce Sirop remplace le Vin et 
1rs Elixirs dans le cas où leur nsage 
p/ésente quelques difficultés, soit à 
cause du jeune âge, soit par suite 
Je l’éut d’irriution du malade.

ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ de RA NO, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
'■■AposItilniàQuébee : D* Ed. MORIN * O, 

fhâraârteas-Cblabte. Il*, niMit-Jeu

Unk Dame d’Ulicu, N.Yavez
pin* ample* 

lion» H’atlresNer au bureau 
de la eompaiçute, 

UtJAI 1>E LA REUSE
13 mai. \

Pour
paroles ; est-ce que je ne 

tout le monde, Le FER m 
BRAVAISl.1

nés.
La jeune fille sortit de son im

mobilité et se dressa sur ses jam
bes, comme par un mouvement 
automatique.

—Au revoir, mademoiselle, 
dit la dame patronnesse 
faisant une profonde révéren-

!• CVIIl IIIUXI
par Jour.

C’est le bon inoineut
J’OFÏÜB O K

REDUCTION GENERALE
--------SUR--------

TOUS LES chapeaux

LB FER ne nolrc/t Jamais
les dents.

Un prospectus détaillé uccomputjnê 
chaque flacon*

Dépit dm tontes lei tonnes Pharmacies.
M. C. 0. DACIER a ces mideeines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Susses
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«
ce,

—Adieu, madame, répondit 
Maximilienne d une voix étran
glée. ACTUELLEMENT YKll SOLITAIRELa comtesse Protowska fit une 
seconde révérence et sortit du 
salon.

—Ah ! murmura sourdement 
la jeune fille, je n’aurais pas dû 
recevoir cette femme.

- ”1EN MAGASIN

C’EST LE MOMENT D’EN PROFITER
Uun ôiniucnt savant allemand a récem

ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d'uoo racine, contre le ver solitaire.- 

Le remède est agréable n prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma- 
g que sur le Ver Boiileiro qui bo détache 
de sa victime <t pusse facillement 
entricr, avec la tête, et étant ont 

Un seul médecin s’en est ser ’ 
de 400 cas, sans qu'il ait 
fois do prod :iro son effet, 
on n’txigo atcun payment avant <ine 
ne soit sorti tout entier. Envoyer, un tim
bre et vous recevra»; une circulaire donnant 
les conditions.

Di
--

CHEMIN UE KV'RJ'ai aueai un aBBortiment complet de
Par«le<8iiK eu Caeutclioue. 

I*«rni»liilee, ete.

mes
et tout 

tore en vie.
dans plus“MWUAVI ino seule11. L. COTK Suctièa Hme patronesse, je ne 

point ; je sais seulement qu il 
existe, je sais également que s’il 
était révélé, ce serait pour vous 
tous un épouvantable malheur, 
et peut-être pour votre mère un 
coup mortel.

—Or, mademoiselle, une per
sonne que je ne puis vous nom
mer, connaît ce terrible secret. 
Demain, si elle le veut, l’orage 
éclatera sur vos têtes. Vous le 

mademoiselle, le péril est 
Mais d’un autre côté, 

a de gran- 
Mont-

LE DOUTE LA

VOIE la plus COURTE
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
El Ions les points à l’est.

i CONVOIS a PASSAGERS  ̂

* Tous 1 x-s .Tours

128. Rue Rideau.un ins-Maximilienne resta 
tant, les bras ballants, la tête 
penchée sur sa poitrine et Its 
yeux fixés sur le tapis.

La pauvre enfant était attérée. 
Toutes sortes de so abres pensées 

heurtaient tumultueusement
Elle était

N. B.—A89 rtiment nouveau d’ouvragefc 
faits par les sauvage^___________ HEYWOOl» A Oie..

10 Park Pince, New^York

MAGASIN D’HABITS 1 juillet 1884

Sirop ries Enfants du Or Coderre
____ Ce Birop est préna-

- r^e av,‘u F**|*|»roL«»
tlon dee protesfleure 

Ufàfi*** (^e 1'K oie do Méde
f-Ù/ ‘ cine « « de China»

' ‘ de VUnivcrfliU
;i--; V -A Collège Victo»

"L" «ir

<:»
oil- rtea aux

-le famille pour conserver la eanté de 
enfante ; il |ieutûtre donné avec la 
/rando confiance aux enfanta dans les en. 
suivante : Colique. Diarrhée, DyBflcnteri., 
Dentition douloureuse, imsomme, loux. 
Itbum-, Coijneluche, etc.

---------- Dem«id«e In Hinm- no l« 0°D,B1” '"
indent h no- fi'en achetez point d’autre 
ont d li tre I Kn vente par tout le Canada et lee Ktat< 
nt ‘OUS les ünig

DE PRINTEMPS ET D'ÉTE
se
dans son cerveau 
incapable de réfléchir, tellement 

esprit était troublé.
Elle sentait son 

dans un

TOUfES Si!RTtMHîPi’AUX’ CHARS PULLMAN.
considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Noire BSiorl.monl esl même trop considè- 
rahle, .tous voulons le diminuer en

son

«ssSâll
York-

est des p accœur serré 
étau et elle

voyez, 
extrême.
cette même personne 
des obligations à M de 
garin qui lui a rendu, il y a 
quelques années, un immense 

Ai-je besoin d’ajouter 
que M. de Montgarin vous sert 
en quelque sorte d’égide ? Le 
joi.r où' il fera partie de votre 
famille, on n’osera plU8 r^en 
tenter contre vous. Voila pour
quoi je vous disais tout à l’heu- 

j’osais vous donner un 
conseil, je vous dirais: “Dans 
votre intérêt, dans l’intérêt de 

parent, épousez tout de sui
te le comte de Montgarin.

Maximilienne poussa un sourd 
gémissement, la pauvre 
souffrait horriblement. Elle 
était accablée et comme anéan-

comme
souffrait horriblement.

Soudain, elle s’élança hors du 
salon et courut s’enfermer dans 

chambre. Là, à l’abri des re- 
et indiscrets des

ropdcp en. 
t eupérioui

ImautAiilïSMJIT A BOA MARCH!’. A partir du 2 Janvier 1**4, leu trains cir
culeront comme suit ■
Parlant d'Ottnw». Arr. ft Itfonlrènl, 

H <K>a.m. H.Sft H.m.
1.50 s».m. H’au P-,u*

Atr. ft Ottawa. 
12.20 p.m.

sa NOTRE ASSORTIMENT DEgards curieux 
domestiques, elle pouvait, laisser 
éclater sa douceur. Elle s affai-

service.
C H Vj M ï S E S
le toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires»
VAlilETE PRESQU’INFINIK DE

<|(> Montréal. 
*.4ft 
4.30

sa sur un fauteuil comme une 
masse et se prit à sangloter, t eu 
à peu sa poitrine se dégagea et 
elle se sentit soulagée. Mais il 
y avait toujours un grand de
sordre dans son esprit.

La terreur était en elle 
E'ie ne se demandait pas si la 

comtesse Protowska n’était point 
une aventurière et si c était réel
lement dans son intérêt qu elle 
l’avait avertie du danger qu elle 
courait, elle et les siens.

Maximilienne avait ajoute loi 
—Oui, reprit impitoyable- aux paroles de l’inconnue ; elle 

ment l’affreuse femme, si vous croyalt au danger et yoya.it leur 
voulez éviter les malheurs qui jjonheur à tous anéanti. La 
vous menacent, je vous conseille jame patronnesse avait merveil- 
d’épouser le plus tôt possible ieH8eraent préparé son attaque 
M. le comte de Montgarin ; car gt ge8 paroles perfides avaient 
il faut que vous le sachiez, si duit ]eur désastreux ettet. 
pour des raisons qni me sont in- y^jas i je doute était entré dans 
connues, votre mariage n’a pa-- gon ftme et livrait un combat 
lieu d’ici un mois, l’orage que terrjye à ses révoltes inténeu- 
vous peuvez éloigner écLtera reg^ soutenues par sa fierté et 
subitement. Alors vous ne noj,je orgueil, 
pourrez plus rien empêcher, il Qui malgre la vive opposition 
sera trop tard. de tou’s ses sentiments, Maximi-

Maximilienne regarda autour lieune commençait à croire que 
d’elle avec égarement. Depuis vhonneur de son père était me- 

instant, un tremblement ner- n|U,É flngaj et qu’il pouvait rece
la secouait des pieds à la

i les convois à paasagcru 
toment à Montréal, aane chungom 
ni do locomotive et indépendamment 
autres trains du Grand tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordeut_ au Go

stations intenu
à 10 heures du........ , , , , 0 .r

partant de Montréal à 8.4.J du 
se raccorde avec l'exuress de nuit 

venant de Boston et New-York vi& Spring 
held, quittant Boston via Lowell à 7.00 p.m..
ÏS.fe-a.AiS'fÈ.îUlTZra
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

25 «T*. LA BOUTIUL1.E»

¥11X3, ohM
MolU

PHIX.à 8 heures du 
teau avec le

'oronto

COLS,re ; si
CRAVATES.

mouchoirs,
GANTS,

- Toronto et 
aires qui arrive V” *>3

Chaussettes, 

LiNGE UE CORPS, ÜTC.

vos Le train 
matin J. 15. AlîIAL,

277 RIE WBLLlaGT N.
et Cie

PEINTRE,
DÉCORATEUR,G. TAPISSIER

et VITRIER,ta5 mars, 1883fie:
Marchand de

PEINTUREnouveau magasin

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
et DE VECORA1I:>N 

Xo. 208, Rue DALH0U8IE* Ottawa

BT RAILS NEUFS EN ACIER

bSeeït G»n,to< «m. frai, «rira «Uanniue 

«tach*"-”re«n'im»on. „=.l .-

BT DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
3.SS-S.S SK» OTTAWA

^.t M. Amxl ae charge de toute
réglés d’aprè. l'heure du ^Sème^merilR... uommande dan8 Ba ligne d’al-

GirenL | (airc8 ; ,1 surveille lui-même 
routes lee opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
le favo

TEND PAB

\"ÏÏSMiSSÏÏ6' GEO. VHILBERT 
ho Rue Soarh et 569 Hue Sussex,

A. G. PEDBN,
Agent gén. dea paae 

Ottawa. 22 août 1884
propriétaire

Pt,,rma™d»n6d8. de°U STSu «a™-

SaSsœ.::randreu
OEO. PHILBEBT,

RUE DALHOU8IE.

de toute 
donner.OTTAWA.

Nouveaux fonde de icène. variéa, pemtr 
pai les meilleurs artistes du

Grands avantages pour les fêtes.
de Portraits.

SPRUCINE
un grand avantage en 
visant de leurs commandes 

17 mars 1883 _________ !ê

meilleures prepa
ration* offertes jusou'ic 
un public, pour le soulage 
ment immédiat et la gut- 

b la Toux, du Rhumi. 
faite, de l’Er- 

ouement, de la Croupt e 
toutes lea maladies de • 

et des Po

Une des

Une douzaine
CABINET SIZE,

cadre valant $1.00, pour

$3.00-
de toutes grandeurs, satla-

L. A- O.-ivier. riaon de 
* de la Bro

un
voir une souillure.

Allait-elle donc accuser sa 
mère, sa mère qu elle adorait, 
respectait, vénérait et dont elle 
connaissait lee hautes vertus.

‘108,
U f&r 1884

veux et un A vvv ï r.
Bureau.—Kucoignun 

Buesex, Block d’Bgl

pg-ARGENT A PREII 
Oltowa, 3 j.nvier

■ detête. es Ri-leau et 
< ntawa, Ont.ae ia VALE-—Mais c’est odieux, c’est infâ

me! exclama-t-elle d’une voix 
affolée.

—Oui, mademoiselle, c est 
odieux et infâme !

—Ah ! que ce soit un homme

à 26 ei
Guige et ae 

A vendre 
60c la boute 

B.LE.*cGALF,Chimi£il

KïfuÊ5J«rïïiii-« ru.
made la. cbato de-
cheveux et la CaUlUÿ B" 
vente chez O. ’
Vliarmacioue rue

Photographies

569 rue Rusiez, coin de 1» rue Rideau. ^ 

18 Oct. 1883

file.

i.a18.-.Jt

{A'suivre.) e

LE CANADA, 27 Sept. 1884

Opère (les Cures 
MERVEILLEUSES
Maladies des Rognous 0 '

ET J
Des Affetlious du t'oie
Parce qaMI ajÿt^à la fols^suMe FOIE, les

Parce qu’il débarrasse le svstômo des hu
mours viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, lu constipation, les hé- 
morrhoïdvs, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et voûtes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
$a-rECI EST BIEN DÉMONTRÉ-VS,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, lea HEMOR- 

RHOIDES et le RHUMATI 
En faisant fonctionner librement tous 

organes,
PURIFIANT AUSSI I.E SANG

et donnant au système sa vigueur normale 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont ét 

lagés et, en pou do temps 
RADICALEMENT GUERIS.

ME
les

Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
Cle., Burlington, Vt. 

i reoevrez un
Richardson &Wells,

Eh! müinbre et vous^ni

BOTBCTIOS SAKS E6ai

AIE DAZ
Ianufacturïei
.

—(et)—

CHAS b de CHAUMIRI
-.N GROS ET EN DETAIL

COIN DES RUES

bouïie et de l’Eglÿ 
OTTAWA.

e faire si-voir à ses nombreuses n, 
et an public d’Ottawa et de 3e3 ! 
en générai qu’il a acheté et n 

ration toutes les machines du va^ 
lement autrefois en opération sur 
isex par M, Selby Lee pour la

ICATION DES CHAUS5URI
Dazô désire attirer l’attention 
sur ce qui suit :
arsonnel de l’établissement est si 
li le plus complet de ce genr- 
i et est compose d'ouvriers de

TJTE COMMAND]
i sera confiée sera exécutée et ex 
ec soin sous le plus court délai.

‘PECIALITE dans les Commet,
illeurs matériaux sont emploi 
oa garantie. Prix très model 

ÏE VISITE EST SOLLICITÉE 
Les marchands de la acampagnt 
bien d’aller visiter cette MAnüFJ 
avant d'acheter ailleurs.

ZA'IE DAZE,
Propriétaire.

otî

i’IS, TAPIS et

IBM IB TAP!
D'OTTAWA.

-V-
» grand assortiment, les n 
•'TB, et 1 s plus bas prix en 

fait de

.... .'reinrts, Mm
lichen Pôle»», <*ariiilu 
Men bien <le toute

A la

;0N DE TAPIS Q'ÜTTAl
148 Itue SPARKS.

300LBRED et Ci.
■a, 17 Déc 1883.

JOS- SENEGAL,
ENTREPRENEUR

DE. uMPES FUNEBRES
COIN DES RUES

York « Oalliousie.
( . TTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver tes corps en 
été, fourni gratis.

B. TACKABK
KACAITEIJR. COIIBM

:archa^
A

Commission
comme arbitre et commissairv-r’ii

RUE SPA’’jeaux :
(Enfaee de PHotel üusseli.) 

QjLTAWé._____ ^

1'

les meilleures ferronneries è h0R* 
chô, allez chez

DO JJ GALL & CUZ2
plus ancien magasin de ce gear] 
va, établi en 1850, à l'enseigne

GROSSE TARRIERE,

Sussex, et coin He la rue B
CHAUDIERES. OTTAWA» 

MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL â CUZ"

tobre 1883.

E. VEZINA
IOCTIEB et HO a11,1
No. 530, Rue SH

OTTAWA.
3ADSAUX D^HOKL ST
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